
l * mai n i l . 
b» s'est pa» ancore améliora de-

e t stsKrsdt dernier, en 
La» Journée» aeM frai-

tdaa\ oar te vent dorni-
l Mord est toujours violent ; U sèche 

« W , » qui eat un bien la. où estes 
» ' « w u eat saturée» dfenmidué, mais, par 

Part pour laa htés faits 
n'était paa aaaec 

^-*a*e* 4 dur 
qui se pro-
treuve gê-

nent «u N O M eat toujours violet 
las tarma, oa «rut eat un 
« w t t * saturées d-tua 
«onjr*, te haie eaTwo» fort 
«ejOMjmea» , feoraéTna#i 

air eo«a r S S o n d'une aéônerates'c 
mage ,si bien eue U adtrttioa M 
Ma par i» duanHt du contact tMc lair ëx 
terteûrT es teMé Jaunie et confire. Lee arbres 
rrujtten s'sseonunodent mai aussi de ce vent 
tlfouMugc, ainsi «u* les produits maraîchers, 
las plantes tardées et Jaa herbage» de toutes 
aorte», surtout te» fourrage» artificiel». Quant 
abx avotna» de printemps, leur levée est ir-
tdguliere. On remarque que les insectes ront 
fecaucoup de députe aux fetint» naissants et 
l'on craint que, même avec un» température 
«âwasai ta ia plaie, la mal soit difficilement 

De même potxr tes betterave* il faudrait un 
changement de temps radical, de la chaleur 
et 4» l'aaû ; eues ne levant pas et l'on re 
dotas* également la destruction par le* Insec
tes. 

La pomme de terra est en retard, elle lève 
lentement. Lee céréales dbiver sont en bon 
état et métne d'une belle rusticité, atténuant 
les risques de vers» ; le plant était si fourni 

Su'U avait besoin de cet arrêt momentané 
une végétation par trop luxuriante. Laa niée 

ue fraude culture, ds terra» bien soignées, 
rationnellement fumées, qui ont reç* des s» 
m—ce» a* sélection, sent parfait». Les avoi
nes d'hiver sont très belles, les seigles bien 
Balte, mais on en coup» en vert a cause du 
manque de fourragea 
sont de toute beauté. 

Assistance plot nombreuse Affaires *fn-
eilee en toutes céréales. Il n'y a ni plus ni 
moins d'offres da blé que la semaine der
nier», et les détentetm» demandent 50 s. 75 
centimes, de s ida que laa acheteur* ne con
sentant S payer crue pour leur» besoins im
médiate, ns voûtant paa angagar l'avenir. A 
ne s'est pour ainsi dire rien fait en blés 
étranger», dent km offre» sur L» Havre 
étalée» P<us aorai i insn, avec tendance fa
cile. Farines, fermes. Seigles, rares, haussa 
de 54 raidisses an minimum. Avoines, cal
mes ; acheteurs très tessivij : noires et Man 
chas, soutenues ; grises et rouges, baisse de 
f» centimes Mais, Twiusae de 50 centimes sur 
le rspptoahé. 25 sur le livrable. Orges, très i 
termes, hausse de 9t) a 75 centimes Recour- ; 
geona, saison terminé» Sarrasins, hausse 
orun franc Sons, soutenue, mais sans haus- ! 
as. Racoupeties et remoulages, calmes, sauf ' 
•ss clkOix en lianes, rares M demandés. 

• i » » - i e a s e a » e e » » — — — 

iUg» l a « CHOIX DU NORD » 

rfc gf Cf. l'hâta.: t l l f ir l i l , M fr. Id.k gros 
aV rf. - Mai». UMlmm kilo». - O r g e » , 

. , fr. tè. - PejjierdVae*, gf ftHS» 1004 ET; 

D ffk T 5 . T o b a ^ B fr. td. — p'oulesîSo 
4 4.50 — Poutets, t 4 150. — Lapina, 2,50 à 
350 — canaris. 4 à 4,60. — Pigeons, 0,70 & 
0,84 — LaivJ par demi le demi-irUo, MO A 1.S0. 

le demi-kilo, l.ao — Jambonnet-— Jambons, 
tes, le demi-kilo 
livre, 140. 

0,90. — Graisse fondue, la 

MSJtVILLg, 1* mal. 
Blé roux, nouveau, 86.50 km «0 kilos. — 

Haricot», lingots, os <fr. las « kilos. — Avoine 
nouv , t3 fr les MO kilos — Paille de fro
ment. 6» fr. les 1000 kMos ; ld d'avoine, 30 fr. 
— Paillettes de nié, S fr. les M» kilos. 

A R R A S , t mai. 
Marche aux veaux et aux porc» aras. — 

Veaux. — Amenés : Si; vendus de 1,30 S 1,70 
le kilo vivant. 

Cours movto : 1,850. 
Vente active. 
Porcs. — Amenta : «t; vendus de 1,375 à 1,60 

s i kilo vivant. 
Cours moyen ; 1 fr. 45. 
Ce aont des porcs trop gras pour l'époqud 

qui ont été vendus 1,373 a le fin du marché. 

PARIS, f mai 
Sueras raffinée, — La demande reste calme; 

les cours s'Inscrivent sans changement pour 
tous les produits. 

mm » Ld Villdttd, U 2 mai 1912 
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, £*"!{? de joutons. — On cota t s a kslne 
4,164.10, 1/3 kslne 3 5. 

MARCHES 
Ml LA RBtMON OU NORD 

uUe. M t mai fslt. 
«veine Jssssw. — Coavasu M*** •avti raheiÉii. 

13190 JmtikjtaoOt St . - ; 4 derniers 1985. Teu 

*.e»ifenr*asBs»ja. — c e u n o t J445; prochain. 
84,»; Juiûet-août 24i9p- 4 dernier» I 9 . » î 0 
Tendance calme. . 

•M reex dsasèvd. — Courant 3L10: orocharn 
»,5R jamleVgdbOt 87̂ *0: 4 dernier» «.Tb. Ten-
ttenos oalme. 

•M btssM. — Courant 31.30; 
mulet-août 27.50-. 4 derniers 
calmai 

roohain 30.70; 
75. Tendance 

U4.LR. t SMri. 

• M — Pans a- 1. Ss,'*». — Cassé, botte 5 kU. 

tm fin disponible. 64,75. 
Macihi es) e«a. — * n x moyen rhect. — 

Blé eisne. 84 fr. ; ld. roux, ts.75. 
Panne, ll9 qualate. 30 fr. la» KO kilos. 
Taa» smassMM de pale. — Pain de fleur on 

de gruaa, 44» k» kilo ; palh blanc, 0,4»; pais) 
Us ou de meaasja, a\a» 

d'ani-
maul amenés : Bceum, 80; vaches. 77; tau
reaux, 18; vesas . 889; moutopa, 84. 

Veadua poor u n » : Basai», s * vaches. 27; 
taureaux. 18; veaux. 140-, moutons. » . 
Vendus pour le rayon d'agi»cvtMonnement t 

Vachs», 50; veaux. W. ^ ^ 
Prix da rsvieAt su kilo sur pied ; Besufs. 

LU 1.04 0 94: vaches, L » 0.90 0,80; taureaux, 
4% 035 0.75; veaux. 1.80 1.35 1,20; moutons. 
1.10 1.05 1,M, 

Prix de revient 8n kUo de la bête entière 
dsduetion fait* du cinquième quartier. — 
Botufa, 1.85 1.76 l.tOi vasbes, 1.70 1.8» 1.45; 
taureaux, 1.55 1.45 1.30-. veaux, 2,25 2.10 1,96 : 
BXrtJtens. 3JM t l i 2.»,. 

Viande * ka sfccelBa m 
— prix du kilogramme (octroi compris). — 
Bœuf : derrière. 2 .» 1.70 1,»; devant, 1.50 1,20 
4eV — Vache : derrière, 1.70 1.50 0,75 ; de
vant : 1.30 1.10 0,65. — Taureau ; derrière. 1M 
1,40 0.75 • skrvaat. t.Sr> l.K) 0.65. — Veau ; en 
tter, 2.30 t " 1.30- — Mouton . «ntisr. 8.10 8.» 
170. — Porc : entier. 3.45 1.9&. — Aloysii : 8,40 
125 2.»... — Chèvre. 1,40 ip> i.».. 
HarMié aux reerr—ce. — Prix s u t woo wn., 

(octroi compris). — Paille, ire q, 75 ; 8«, 65. 
— PaiUe d'à vente. Ire q.. 64 Se q , 5S. — Foin 
ire q . 125 : 2e q . lio. — Lentilles, ira q , 115; 
8a q , 110. — Sainfoin. Ire <]., 180 ; tSe q.. 115. 
— Luzerne. Ite d - 120 : Se q.. 110. — Trèfle, 
ire q , 136; ?•» «-. 130. — Hivernage, ire q., 
100; U q . 45. 

Gros bétalL— Vente bonne, cours sa hsuiwr 
ds O.OB a o.w par livre nette. «-«*— 

On cote > limousins 100-105, boeufs blancs 
95-100, normand» 8B-96, manceau.t 82-92, ven
déens 82-90. 

Mouton». — Vente calme, cours maintenus. 
On cote : agneaux 185-138. Centre 180-130. 

Midi 115-185. métis 115-185. 
Veaux. — Vente calme, cour» maintenus 
On cote : Brie, Beauce, Gatltiaia 185-135, 

champenois 1141*6. manceaujt 115-fBt getsr* 
nay-eux 105-115, sorvise 84464. 

Uvre^vU - **** b * B n * "* * * a * w « • * • * par 
On oote : maigre» Q-75, gm» 7472. 

OOasSgTT»» DK OfUDOWeB 

Prix moyen da disponible en France : 
84 fr. 75. Marché très lhaecls7> ressentant de 
1-influençe do la specnlatioti betge 
^ i » J f M g u a . l e manné de Zouttrai du 
29 avril a fléchi de 4 fr. - e n fVcrrnlas» et 
de 1 fr. M sur ks» mois d'été. La «marché de 
Rouiers a traité queiqosa patttaa' aBaiTes n 4 
cassitées par kt QquIdMÉett de fin de mois et 
par suite put—suit sp4»uesiive», «t rnasné 
^ n>^p*»-S!* "ga—ai M perte subte u 
vetlls k Cour*rai ; les condition» 
posées à Rouiers 
une concession de 0 m 49 de la part 
deurs. 

les condition» d'achat HO-, 
représentant, >n raakksV 

) fr 50 de la pan des van-

PETBÛI-E* 

Raffln4 — 
bte. 23,25; juin, 23,3 
dance soutenue. 

_ 100 kilos : dispos*-
uiUet-août, 23,75. Ten-

OOUmi PES METAUX 
LONDRt-S S mai 
C préc. C jour 

Cuivre comptant * 90 7 6 09 15 
Cuivre 8 mois - . . . - 71 t 6 70 10 
Btain comptant 811 10 811 15 
Rtain 3 moi» 80» » 808 40 
Plomb comptant M 4/16 16 6/8 
Zlne _ 85 7/8 86 »/» 
Fontes 4 Glasgow cpt... 54 9 54 11 

• STAIRCS. I mai. 
Bte 23.50 l'heetollfre. — Avoine, Î4 fr. les 

10» kilos. — .Seigle. 8* fr. id. — Haricots : lin-

LA MIGRAINE 
Qui de noua n'a ressenti quelque Jour le 

terrible eercle de fer qui enserre la tête, 
féteu qui semble broyer le crâne, la migrai
ne, puisqu'il faut l'appeler par son nom f 

Que ii aurait-cm donné, S se moment, pour 
dissiper cette souffrance qui anéantit, qui en
lève tout courage, toute force, toute volonté 
et qui vous lais** brisé avec la hantise de la 
prochaine crise. 

Les palliatifs sont, certes, aussi nombreux 
que... il faut bien l'avouer. Inefficaces, Oui, 
un jour, tel cachet sauveur vous a soulagé... 
une fois, car le lendemain, U se moiurait 
Inefficace, et. chose plus grave, occasionnait 
souvent des troubles, parfuia grave», sorte de 
rançon qu'il fanait acquitter : maux d'esto
mac, de reins, éruption» de la peau, troubles 
cardiaques, etc. 

Tout ceci, les patients certes le savent Bien, 
mais ce qu'ils ne savent peut-être point en
core, c'est qu'un nouveau ssuveâr leur est né 
sous le nom de KtSPHALDOL, et sous leséspè-
ces de simples et minuscules comprimes, sor
tes de dragées beaucoup plus faciles et plus 
agréables a prendre que les cachets. 

Le KP.PHALDOI-. dont le corps médical se 
montre entliousiaiite, ne présente, en effet, 
aucun des inconvénients des préparations 
jusqu'à pivfeiii connue» et prescrites et à ces 
avantages inappréciables, il Joint celui d'une 
effleacité absolue et constante. 

Chacun aura, désormais, dans la poche, le 
mignon tube de KfiPHALPOL (6 doses :0 fr. 90, 
ou i0 doses : 1 fr. 50), qu'on trottve mainte
nant dans toutes les pharmacies. 01644 

HOUBLONS 
Rarrs, i« mai. 
On nous écrit de Nuramharg. u g» avril » 

, • Les amure», sans avoir l'importance qu'el
les ont pendant 14 pleine saison, sont toate-
foie très actives vu l'époque aotueûe. Les ar
rivages et lét ventes sont plus élevés qu'ils 
ne le sont d'habitude à la fin du mois d'svril. 
Asiesi les prix aonMkt Man tenus par les ven
deurs et la taadanos de notre marché est 
fende par continuation. 

• U semaine gui flatt avait commencé par 
des chiffras de ventes auxquels nous n'étions 
Plu» habitués depuis quéZftues mois. On a 
vendu, en effet, dans une seule journée, c'est-
à-dire lundi dernier. 880 balles de houblon». 
Les autres Jour» .ces gros chiffres ne sa sont 
pas maintenus, mais le total des vente» de 
la semaine dépasse celui de la semaine der
nière : il est exactement de 700 balles. Quant 
aux arrivages, qui sont restés bien au-des 
eous de ce chiffre, fis atteignent cependant 
300 baDaa. 

« Voici les dernière cour» pratiqués sur n e 
•84 marché t 

I n balles da 50 kilo» : 
Prima Moyens fnfarteurt 

urtembergL.. 3 « 4 375 388 k 358 » a . 
poids ' 

.... 369 è 375 344 fc 360 » * » 
cachet ....*. 369 à 368 388 à 388 a d » 

Utilerleutir sans 
cachet 346 A 375 386 à 360 » 6 • 

Alsaciens 338 à 350 398 4331 8814384 
Gefeiigshoflfen 960 4 384 > 4 > > 4 > 
Markfhopfen..,- 338 A 344 8844 881 » 4 » 

• Ces chiffras ne présentent pas un» bien 
grande différence avec casa as» je voua en
voyai» pour voir» chronique d» samedi. Ce
pendant, comme Je vous 1» disais alors, la 
hausse acquis» tWpaaai U dlfserence qui ras
sort de ces deux cotés. Je voua al «JA dit 
pourquoi ; c'est que las acheteurs asxaepksut 
aujourd'hui des houblons moyens qu'ils ne 
voulaient prendre Jadis que comme houblons 
inférieurs et des houblons prima qu'ils n'of
fraient de payer alors que comme moyens. 
C'est ce que nous x appelons ici une avance 
dans la qualité >. 

Ce que notre correspondant de Nuremberg 
nous signale au sujet de l'avance dans la 
qualité nous est signalé également et dans 
tes mêmes conditions par notre informateur 
da Haguenau. 

n nous dit en effet : les houblons Inférieurs 
sont traités en ce moment de 287 4 800 fr.. 
les moyens de 312 A 387 et les prima de 331 
A 360 francs. Mais ces prix n'indiquent paa 
réellement la hausse qui s'est farte sur notre 
marché sons l'influence de la fermeté d» Nu
remberg ; car 1» csassement dans le» qualités 

payer Jadis aiiusnucc* que coma» 
s. Le même fait se produit entre hou

blons moyeos et honhfnaM iBdatHaw. 
O s'est- fait quelques a n t r e » sur la rnercM 

de Haguenau autour de» prix que mm» ve
nons dt»»qeer. BOas ae r girl tout» 
fois paa de gros ohlffres, car ka» stocks ne 
sent pas éatinuo». Les quelques vesdas fait— 
ont été réalisées par des antadatirs français 
et aBessamK 

O T a sans eesse uns bonne demande pour 
le livrable sur la prochaine itamptigr», maie 
ou_ n'entend pas parler d'affabes faMes sur 
cette épagajs. 

Las vendeurs n'osent toujours pas s*ng»-
ger et aussi bien Je* planteurs que tas nego-
çiants a» tftnnent sur une arsâsa» réeerve. 
Cnsarne fcadtsstkan da prix, II faudrait voir de 
150 à 175 francs. C'est du moins entre ans 
deux ottiffres que s» font tas oBras ds» aohe 
teurs. Lé» Tssutdonuiara» sont 
comme en partait état. 

n rtast p u arrivé Beaucoup d» marohan-
4 Londres pendant la semaine dexnkkre, 

Cast 4 peto» si les atilfcsaqaca indksnent l'ar 
rivée dune oentafcne d» balles de houblons, 
qui vensdent toute» d'Asndriqse. 

Cependant les affarres ont repris un peu 
d'activité et l'on signale quelques rentes a» 
ses importantes de houblons da la est» d» 
Pacifique, mais en n'a pas pu en connaître 
l'importance réelle, ni ta» prix auxquels an 
s'est arrête, tea négociai sur» laa ayant tenu» 

Le houblon anglais raut 12 livres 5, soit 
30426 an plus haut ; ce chiffra représenta 5 
shillings de moins (486) que le» prix rente-
mes par les vendeurs 11 y a un mois. C'est 
du reste, grâce aux concessions faite» par 
les détenteurs de marchand!»» que le marché 
a repris da l'animation. 

A Canterhury cependant, on indique la 
tendance comme ferme 4 la suite de deman
des assez nombreuse*. 

A WoToseter il y a également de nombreux 
acheteurs, mal» tes affaire» ne ce traitent que 
lorsque les vendeurs font des concassions. 

La situation n'a pas changé en Bohême. 
Sur le marché de Saaa on ne fait que de pe
tites affaires et l'on traite les différentes qua
lités de houblon entre 390 et 418 couronnes 
la balle de 50 kilos. 

Belgique 
Les affaires ne aont pas très importantes, 

mais les prix se maintiennent fermes. 
Le rapproché vaut : en houblons d'Alost de 

222.50 à 225 francs, en Popeiinghe de 212.50 
a 215 francs. 

En livrable on a payé de 12250 4 125 fr. 
pour des Alost et Poperinghe sur oetonre-
uovembre. 

Alost, 27 avril. 
Il n'y a aucun changement appréciable A 

signaler dans la situation de l'article ; les 
prix restent soutenus, mai» la demande se 
borne strictement aux besoins de la consom
mation de la brasserie. Les prix varient dans 
le commerce de 827 1/2 A 225 fr. les 50 kilos. 

Les travaux préliminaires dans tes hou-
blonnières, sont poussés activement, et dans 
de bonnes conditions ; la pose des perches 
est presque terminée. 

La situation des Jeunes plants, ne donne 
lieu A aucune plainte ; toutefois, par suite du 
temps sec avec vent du Nord-Est, et des nuits 
froides que nous avons continuellement, leur 
croissance ne fait fruère des progrès. 

Il se présente par continuation des ache
teurs pour livraison octobre-novembre, à fr. 
123 les 50 kilos, niais Jas veudaurs esstent 
très réservés. 

Le Docteur Macaura 
et son Pulsoconn 

Les fou/es continuent d affluer 
à VInstitut du Or Macaura 
«ù on donna d tout venant 

aes démonstrations 
gratuites 

C'est un véritable succès que le Dr Macaura 
a remporté A LUie. Dès l'ouverture des portes 
d« son Institut, le matin, jusqu'au moment de 
leur fermeture, le soir, un courant ininter
rompu de maladies s'y presse sans disconti
nuer. En vérité, c'est A se demander comment 
Il se peut qu'il y ait autant de souffrances 
parmi nous. Et toutes ces souffrances n'affec
tent pas seulement les personnes Agées : as
seyez-vous pendant quelques minutes dans la 
salle d'attente q£ l'Institut, au 193 du Boule
vard de la Liberté, et regardez les visiteur» 
au fur et A mesure de leur arrivée. 

C'est un spectacle lamentable : il y a dea 
vieillards presque courbés en deux par le 
rhumatisme, U y a des hommes A la fleur de 
l'Age 4 qui le droit au travail est refusé parc» 
que te seietique ou te lombago raidissent 
teurs membre» ankyloaés -ou tordent leur 
corps de souffrance ; des dames Jeunes et 
rteutes sont dans te même oaa, enfin... il y a 
des enfants I, Pauvres petite être paralysés. 
Jeunes fllles et Jeunes garçons sourde. Jeunes 
homme» et Jeunes femmes affligés de névrite 
et d'antres troubles nerveux. 

Le spectacle est tel dans son ensemble, 
qu'aucune plume ne peut le décrire. C'est pis 
encore que la foute de malades que l'on voit 
dans tes hôpitaux, car H faut se rappeler que 
ce aont les incurables sans espoir qui, en rè
gle générale, viennent voir le Docteur Ma-
oaura. 

I— S — 

Le Crépuscule 

sur le donjon 

SitîHr» Utïëqni é'UM fmUU 
ii gtnttls&cmaus i» ftnlaet 

tant l'ÀMoiin Riglmi 

•— Au marquis de Budos moins qu'A tout 
autre. Je ne la crois p u intéressé 4 l'agran
dissement d» ma maison, en dépit — ou 
même A cause — des service» d'argent qu'il 
m'a déjà rendus. Non, c'est 4 mes cousins 
de Tayrao. aussi intéresses que moi au 
p i n de ce procès, puisqu'on qualité d aînés 
Ils partageraient avec moi. 

Mme de 8aint-Pcy haussa le» épaulas 
— Vos cousins de Tayrae ce soucient 

sien de nous l_. 
— Au nom de Tayrae, les Jou»s de la 

Jeune Anne s'étaient pourprée» d'un in
carnat cubit Dn penchant ceeret la pous
sait, depuis ton enfance, vers son cousin 
•Juy, «la unique et dernier héritier de cette 
Branche de sa famille. Mais ca mère avait 
Saison : Ouy. beau, riche, châtelain de Fon-
•anlltea, du vivant de son père, et vicomte 
g» Tayrae, après M mort, était un des plus 
krUlants partie de l'Agenois. Daignerait-il 

te souvenir lit la petits cousine, hujnblo 
eemme une fleur o hampetre, qui lui gardait 
un naît et discret amour IL Leurs pro
messes d'autrefois ne caralant-elles pat 
qu'un enfantillage t... 

Le frèra d'Anna, te chevalier du Sap, qui 
connaissait son secret, la regarda avec une 
pitié attendrie. Puis tous deux baissèrent 
la tête, car, élevés dans le respect absolu 
de leurs parents, ils s» taisaient, peines, 
devant leurs discussions fréquentes. 

Une gens planait— 
Le souper avait pris fia, et tout» 1» fa

mille allait sa lever, quand Ouilhem an
nonça que le marquit de Budos et son fils 
attendaient dans la > salle ds» Chevaliers ». 
C'était leur habitude à» venir en voisins 
faire la partie de whist dn vieux gentil
homme. Mme de 8aint-Pey et ca fille pri
rent un ouvrage de broderie, et l'on monta 
rejoindre la compagnie. 

La • salle des Chevaliers * était une vaste 
pièce carrée, aux mura peinte de fresques 
a demi effacées, sur la nudité desquels se 
détachaient des portraits d'ancêtres, dea 
panoplies d'armes et, aux quatre coins, 
d'antiques armures portées par le» sei
gneurs de Sainl-Pey-Aval pendant le» 
guerres d'Italie, au temps de leur puissance. 
Admirablement damasquinées, ces armures 
contractaient par leurs richesses aveo la 
pauvreté de 1 intérieur, aux meubles vé 
tustés et défraîchis, et l'on sentait qu'un 
patrimoine d'honneur et de souvenirs était 
le seul qui restât A la famille. 

M. de Budos, malgré l'habitude, regardait 
cela avec une dédaigneuse hauteur. Petit-
fils de Guillaume Bordes, bourgeois et mar
chand de Moiesac, qui avait amassé une 
•ross» fortune dans la commerce des fa
rines, et avait acheté k son filt, aveo des 

lettre» da ntakkMi, U&O ehdrgt ds eon-
scllisr su PArktmsnt de Bordeaux, il Avait 
épousé lui-même la vouv» du comte do 
Plattte . Pour ta rendro digne ds ostte al
liance, 11 t'était fait donner, toujours A 
beaux deniers comptants, le titre de « mar
quis de Budoc », laissant usurper A ton Uls 
sur les vrais possesseurs celui de « comte 
de Plassac ». Entiché de noblesse, comme 
tous les parvenus, le « marquis de Bordas 
de Budos », comme il s'intitulait, traitait de 
haut manant* et roturiers, reniant sea plus 
proches parenté, dont quelques-uns fai
saient encore tourner des moulins, et affec
tant ds ne fraver qu'avec les meilleurs gen
tilshommes. Ses armes, aux émaux tout 
neufs, s'étalaient insolemment sur tous les 
mura et meubles de ses chAteaux, carrosses 
et livrées, et il avait un moment poussé 
le ridioule jusqu'A faire flotter au-dessu9 
de sea tours un pavillon A ces eouleurs, 
comme un grand feudataire, pavillon que 
M. de Pardaillan, aénéchal dAgénois, lui 
avait intimé l'ordre d'enlever, non sans 
quelque dérision. 

Profitant des embarras du seigneur de 
SainWPey-Aval, il lui avait acheté, k vil 
prix, sa seigneurie patrimoniale de Coupet, 
dont il avait restauré l'antique manoir, 
dans un style baroque, mi-féodal* mi-mo
derne. Puis il lui avait prêté asses large
ment, mais 4 gros intérêts, de quoi sou
tenir son rang et les malheureux procès 
dans lesquels, bien malgré lui, le pauvre 
gentilhomme était impliqué depuis trente 
ans, pour des règlements de successions : 
procès contre la maison de Vivant, procès 
contre sa coeur Mme de Pancbas, procès 
contre con beau-père, M. de La Mrtlère, 
toutes causes que M. de Saint-Pey avait 
perdues désespérément. 

La difficulté de Sun Œuvre 
C'est ca qui rend son œuvre si difficile car 

ainsi qu'il le dit au cour» d'une récente inter
view : • Si seulement Jejjoblie pouvait com
prendre qu'il a de plus grandes chance» d'ob
tenir une guérison par les moyens naturels 
que par tout autre moyen, et s'il adoptait les 
méthodes de guérison naturelle dès le début 
de la maladie il n'y aurait pas dans te 
monde entier un dixième de la souffrance qui 
existe actuellement. S'il y avait dans chaque 
maison, et ce dans l e monde entier, un Pul
soconn prêt A parer à tous les cas, pensez-
vous qu'il y aurait sur terre te quantité de 
rhumatisme de sciatique, de membres tordu» 
et de dos voûtés qu'il y a aujourd'hui T • 

Evidemment, si le Pulsoconn était toujours 
appliqué dès les premiers symptômes avant 
que la maladie se soit ancrée dan» le corps, 
elle serait rapidement chassée du système. 

L'Œuvre merreilleuîe 
du « Pulsoconn » 

Heureusement qu'il y a autre chose A voir 
que la souffrance et la misera. A l'Institut du 
Docteur Macaura. Sous l'effet du Pulsoconn, 
cette quantité incalculable de misères, de dou
leurs et de souffrances subit une merveilleuse 
métamorphose. Non pas qu'elle disparaisse 
après une application-unique reçue A l'ËMU-
tut. mais le cœur des malades d'emplit d'es
poir devant la certitude de la miérison pro
chaine. Ressentir le tressaillement de vie oue 
donne la force vibratoire du Pulsoconn suffit 
pour convaincre le plus sceptique qu'il est sur 
te chemin de la guérison. 

Les malades entrent avec des années de mi
sères et de souffrances nettement marquées 
sur leur figure, ils sortent les yeux illuminés 
de Joie et d'espoir. Le dos courbé s'est re
dressé, les yeux mélancoliques se sont éclai
rés, les rides causées par la souffrance se 
sont estompées, l'aspect misérable et abattu 
a disparu. Tous ont maintenant la démarche 
allègre, nous voyons les larmes de joie dans 
les yeux do la mère et la vigueur de la jeu-

Une arrlèro-psncés germait depuis lone>. 
temps donc la cervelle ambitieuse do M. ue 
Bordes : accule;- sou infortuné voii iu a 
tant de difficultés, le tenir si bien par ses 
prêts hypothéotircs, qu'il so résignai & la 
mésalliance obstinément ropcussOe, en don
nant sa (111e Anne au jouuo comte de Plas-
cac. Par là, les Bordes s'insinueraient défi
nitivement dans la nobies?o de vieille race 
qui, jusque là, leur avait fait grise mine. 
Sans compter quo la seigneurie do La 
Roche-Timbrune ne tarderait pas 4 arron
dir l'héritage du comte, et que l'aehat pro
chain du marquisat de Clermont-Soubirane, 
dont ces fiefs étaient mouvants, le ferait 
suzerain de tous ceux qui l'avaient dé
daigné. 

Malheureusement pour le jeune de 
Bordes, il n'était pas jusqu'à Mme de 
Saint-Pey à qui sa mine chafouine et sa 
ohétivn silhouette de robin n'inspirassent 
une vive répulsion ; et quant à la douce 
Anne, ejle professait à son endroit une hor
reur d'autant plus insurmontable qu'il ve
nait se glisser dans son rêve comme un as
pic malfaisant. 

On se salua de part et d'autre eourtelse-
ment, et, tandis que la partie de wh^t 
commençait, Gratien faisant le mort, En-
guerrand de Bordée avait entrepris sa cour 
quotidienne, au grand désespoir d'Anne,qui 
brodait avec obstination, sans prêter 
l'oreille k ses fadaises. Elle était allée s'as
seoir dans l'embrasure profonde de la fe
nêtre et, de temps en temps, regardait au 
dehors comme si, dans la nuit, elle atten
dait un libérateur. 

La partis languissait : les joueurs avaient 
lVcprit bten loin; des carte* Un silène» 
lourd régnait- Le marquis regardait son jeu 
en poussant de pris 

liesse est communiquée 4 chacun. Tel» sont 
les effets du merveilleux Pulsoconn. 

Il infuse, même en une seule application, 
comme une nouvelle vie, un nouvel espoir, 
une nouvelle énergie chez tous. Jeunes et 
vieux, bien portants ou malades. 

Si vou» souffrez de rhumatisme, goutte, 
sciatique, névrite, lumbago, névralgie, sur
dité, d'une maladie fonctionnelle quelconque 
ou de paralysie, vous devriez venir A l'Insti
tut du Docteur Macaura, 193, boulevard de la 
Liberté, où l'on fer» une 

Démonstration d'essai gratuite 
entre 8 heures du matin et 7 heures le soir, 
lés jours de semaine, et de 9 heures à midi 
les dimanches. Tout est gratuit, on vous 
expliquera le fonctionnement de l'appareil, 
on vous donnera une démonstration gratuite 
de son pouvoir, ainsi qu'un exemplair» du 

Livre remarquable du Docteur 
offert gracieusement 4 chacun. Si vous ne 
pouvez venir, écrives pour recevoir un exedi-rr» de ce livre Q sadique oombien l'usage 

Putooconn set facile et donne en réalité 
tous las détails que l'on peut désirer sur 
cette merveilleuse invention. 

Par cortséquent, venet si vous le pouvez, 
car vous serst l'objet dune attention toute 
peraonnele» mais si vous ne pouvez pas venir 
alors écrivez. 0143 

ENGRAIS 

rttTretTB Dfc> SOUD&. - Baa» 16 0/0 44 ouf. 
8» 1>S k 1» 0 * « a s o t e Prix a n s 100 kilos sas» 
aYortgtus. 

Marseille printemps 1312. 26.80 
Dunkerque. Disponible, fr. 2550 -, première 

quinzaine de mal, 25.90 ; mai quinzaine, 25.50; 
deuxième de mai, 25.25. 

La Rochelle. Mai, fr. 2480 ; Juin, 26.25. 
Nantes. Mai. fr. 26.80 ; Juin. 86.25. 
SULFATE D'AMMONIAQUE. — 20 A 21 0/0. 

azote. Prix aux 10» kilos. 
Provenance anglaise, disponible, caf Dun

kerque. Tréport et ports Ouest 36.25 A 35.50 ; 
caf Marseille 35.76 ; caf Cette SA d. ; wagon 
Nantes 35.50 A 35.75 ; wapon Bordeaux 38 d. 

Provenance française disponible : Nord, 
courant, 36.50 ; extra sec, 36.50 : automne 
1912, 32.25 ; Parts, Compagnie du Gaz. 36.50 à 
36.75 ; Compagnie des Vidanges et EngTai6, 
36.50 A 3675 ; Lyon, 35.50 : Bordeaux, 36 fr. ; 
Marseille, 35.50 ; Nantes 35.50. 

NITRATE DE CHAUX DE NORVEGE. — 
13 0/0 d'azote, les 100 kilos fûts perdu» sur 
wagons Rouen Maritime par 5.000 kilo» ; prin
temps 191S, 23.75. 

CIANAMISB. - 15 0/0 azote 23.60 ; franco 
garas grands rtscsnx en «ses d» 149 kktos 
net» par wagon complet : 17 A 80 0/0, 1 fr. 58 
l'unité. Augmentation de t franc» par 108 ki
los d» 1.64» 4 5.O40. Ajouter S francs 

K1MMAIS POTA»»l4DI» 
KAINITE HARTSALZ. — 1SM 4M d» potasse 

purs 4 compter en chlorure ou en lalfat», an 
sacs pat duc 

Prtx aax 100 kite» •_ Stassfurt, s fr. 10 pour 
disponible M livrable sur a n : Hambourg. 
40» ; Parts, 5 .» ; Dunkerque. 448 ; La Ro-
enaue, 640 ; Nantes,»»». 

CHLOROPJS DBPOTASMUM. - Bas» 8» M 
chlorure de potassium. Le» M» kilos - queUté 
70*6 : susSTurtTl» fr. ; quant*. 88.98 ; « a s » 
fart, h . » ; qualité. 91.94 ; sacawrurt. 1 4 » ; 
Nord base 90. Te» fr. 

SULFATE DE POTASSE. - Bas» 80 4/0 d» 
sulfate : qualité 9» 0/0 ; Stacafurt. 8L96 tea 18» 
kilos ; qualité » 0/0 d» sulfate Stassfurt, 
•4.9» ; Nord, 23.9». 

ENCRAIS ktArMANP»!» 
MANGANESE L. C (Casbonate ds manga

nèse) 15 0/0 de manganèse métal : 15 francs 
te» MO kilos nets «n sacs, par wagon com
plet toutes gares dan» un rayon de 190 kilo
mètre» autour d» Paris. 

CHAUX MANOANESEE L. C. (Sous oxyde 
de manganèse) 15 0/O de manganèse métal : 
15 fr. te» 149 kilos nets an sacs, par wagon 
complet toutes gazes dan» on rapon ds 110 ki
lomètres autour de Pana. 

SUPMPHOgPffATtS 
oeei i généraux an c»M»r»4ls»afiate pou» 

campagne 1911-hriS (par 4049 kilo» au moin». 
franco gares). — Suparpbosphet» 1X15 (prix 
4 lunhejT — Arrondissement d» Lille. Aves-
nes, Douai et Vassnrtscrnea. 0485 ; Dunkerque 
et Haxabrouck. 0,39 : Cambrai, Salnt-Otoer. 
Bêthune, 0.386 ; Arras, 0.40 ; MontreuiL Saint-
Pc*. Boulogne. 0,406 ; Beanvnta, 0.94 : Oer-
BAonl. 0.4» ; Complegne, Senlls : 0.41. 

BOURSE DE LILLE 
DU 2 MAI 19R 

0HARI0NNAOC8 
C. Jour C préc. OnrsXffcan 

Albi 3 6 0 - -*•-«• — -k 
Aibi (fond). 881— 888— B » — "280-.. 
Aniehe 8796— 2799— 2805— 2790 — 
Ansin 8675— 8 8 8 0 - • » » — SH» -
Bully-Grén . 5999 - 59*5 — 6005 — 5090 - f 

— 1/64» .. 119 - U» — 180 — 118 86 
Slanzy 869— —— —— 
Bruay ént... 1 4 3 7 - M » — 1441— M » - * 
Bruay 10*. 1+3 75 144 85 144 50 Î B • 
Canin eut.. 4200 — 4294 — 420» — 419. 
Canin te.... 839— 838— 840 — 
La darence 433 — 437 — 438 — 
Courtières .. 4400 — 4395 — 4410 — 
Crespin t- v. 95 - 98 — 98 — M 9g 
Dourhy 1020— 1000— 1020-* 
Dourges ICO» 468 — 455 — 45* — 4*9 -v 
Brocourt ... 7150 — — ~- -<- -» 

. — 10" ... 709— 709— 719— 70»-J 
EscapeUe - 824— 818— 849— A4» -J 
Ferfay 4 0 1 - 4 0 0 - 4 0 8 — Wk-i 
ninus-Rach. 77 — 77 04 % 75 • 
Lena sut. p. 1456 — 146» — 1444 — 1441 — 
Lena MP. 146— 1 4 4 - 147— M» 9 4 
Liévta, 4707— 4707— 4 7 1 5 - ê?*» — 
Liovln 30»... 1 5 6 » 199 90 197— 7 » 75 
Lign.-1-Aire 505 — 498 — 510 — 60» - . 
Martes 30 % 3325 — 3275 — 3340 —• 4M0 ~t 
Maries 70 % 4015 — 4825 — «916 — 
Maries 20»... 243 75 240— 2 4 6 - têt • 
Meurcnln 5* 2480 — 2494 — 
Nord d'Alais 100 — 10» — 
OCtriCouTt .. 8865 — 2830 — 2875 — 
Thlv»8ticnl»s9 1490— > « H ' - ;,=•-*-
Vlcoêgne a.. 1770 — 1771 — rr7T— eTT* -5 
Vicotrne 10» 178 — 177 50 179 -» 177 a» 

BANQUES (Actions/ 
C Jour C aréa» 

Crédit du Nord — , 790 -f 
Veriey-Decroix — — J367 -i 
Devilder et Cte > -585 - t 

VALEURS DIVaVsES 
Gaz de Wazemmes 
Rousseau 
St-Sauv-Arras (15 Janv. 12) 
Blache-S-Veast (15 Julll. 11) 
Margarine-BéL (1 oct. i l ) 196— 198 
DenaLn-Anzta (1er 00L 11) 8745 -
Flves-Lille 
La Lunette - 550— 580 • 
SeneUe-Maub. (90 Juin 11). — — 1*86 -
Lille et Bonnières, p . . . ~ » — — B86 • 
Etablissent. St-Amand. _ — — 
Tramways Electr. de Lille — - • 
Chantiers de France _ 625 — 
Etablissements Wibsux — ~» 
Laiteries Nord de la France 269 — 
Delespaul-HaVez 118-e 

OBLIGATIONS. — Béamme 1918, 487,64—< 
Dourges 1907, 476. — Ostricourt 1995, 473. -4 
Thivenoedles 1908, 499. — Vicotgne MOI, 470. 

19 mal : Usine de» 
n. 1. brut et net. 3 fr. 

Fttito B»nr» di 2 U c—pUi 
•il 
mil 

SULFATE DE CUIVRE — 98/99. tes MO ki
los en fûts, droite de douane acquittés ; Pa
ris : mai, 60.10 ; AmSens-Roubaix-LiUe. mai. 
60.10 ; Rouen-Nantes-Bordeaux : mai, 9948 : 
Cette : printemps 1912. 59.10 ; Marseille, 58.96. 
En sacs de 100 kilos bruts pour net, 1 franc 
de moins que les prix ci-dessus, 

SULFATE DE FER. — Menus sels : Parte, 
415 tes MO kilos : Chailvet-UrceL 3.90 ; Saint-
Dicter. 4.50 : Lille. 494. 

SULFATE DE BARYTE — Marque « exeel-
Mor », 850 ; marque O. F., 740 ; marque 
• Coq », 475. Ces prix s'entendent aux 100 ki
lo» franco domicile Paris par l.COO/1.590 kilos 
Pour livraison pour 4099 k'ios. prix rsdmtt» 
0>ia lois, fût» de 500 kilos perdus, m » s a » 

BOURSE DE LONDRES 
Du 2 mai 1912 

Consolidés 
Extérieure 
Turc Unifié 
Banque Ottomane 
Rio Tinto 
Consolidés Gold... 
East Rand 
Raiid Mines 
Chartered 
Rob Uolu 
Change sur Paris 
Esftompte Banque 
Prêt A court terme 

Préc. dût. 
78 3/8 
M »/» 
8»./» 
17 1/4 
78 3/4 
4 15/33 
3 5/8 
6 3/4 

29/» »/» 
5 1/8 

25.45 1/2 
3 1/4 
2 3/4 

Ouvert. 
78 3/8 
93»/» 
8 9 . / . 
IV VA 
7 9 . / . 
4 13/32 
3 9/32 
6 25/38 

29/9 »/. 
5 . / . 

25.40 »/» 
3 1/16 
2 3/4 

An Uen de calé, thé ou ( 
tes matins une tasse de F 
le pins exquis des-déjeuner», le plu» Pals» 
o n t de» reconstituants contenant tous tes 
principe» otite» de la viande, des oeuf c cl 
dea céréales. Seal aliment végétal coaciluej 
par les médecins aux anémiés, aux affaiblis, 
aux convalescents, aux vietBards et A ton» « 
ceux qui souffrent de l'estomac et qui dlge» 
rent oUifiriWment. 
Entt grat.it d'une M*ranci. -

I Manger «vas appétit. 
\ Réconforter retr» sang, 
) Cemaattre 
1 •tisses. 
I B»lrt un» 
f agreaMe. 

repas, un 

81 
VOUf 

VOULEZ 
Prenez avant chaque 
l'excellent Vin de 

BANYULSTR1LL3ES 
| quinquina spécialement recommandé par 
i MM. les Médecins aux hommes, dames et en-
1 tant». 

Dans tous toc Cafés, tes 
et chez toc Entreaecltalret 

Exiger, plus qu» Jamais, l'étiquette car la. 
bouteille A cause des nombreuses contrefa* 
çons. 0188 ' 

Le gérant : Ch. VERIN, 
'on. Cret* tfu Word, 15. rue a'Aaiteterre. LILLE 

CHOCOLAT OAlGUEBEUi 
CACAO D'AIGUEBEUi 

Dépôt • 74 bis, rus Nationale, LILLE 
TÉLÉPHONE 11-26 051 

**mm •smm 
Enfin, coulant un regard épais vers les Anne, et qu'eue-maose n'ait pas disposé de-

deux Jounec gens 
— Voyas tioao comme ces enfants «.'en

tendant I murmura-t-il A voix basse. An t 
mou ober ami, quel gentil ménage ils fe
raient ! S t comme vous combleriez mas 
plus cherc désirs 1 Notre vieille amitié res
serrée par dea liens indissolubles I Nos fa
milles unies comme nos terres I... Enguer-
rand est un très beau parti, je crois inu
tile de vous le dire : outre le marquisat 
de Budos, il héritera da la seigneurie ds 
Coupet, avec cent millo livres de rente ; et, 
puisqu'il faut vous faire cette confidence, 
je suis en pourparlers avec M. de Gasquet 
pour lui acheter con marquisat de Cier-
mont. Enguerrand, marquic de Clermont, 
votre gendre au lieu de votre suzerain, que 
diriez-vous de cela ? Pourquoi, dans l'ave
nir, cette belle rhktellenie ne revierrotait-
elle pas aux Saint-Pey-Aval ?-. Pesez tout 
cela, mon bon : je crois que cette proposi
tion ferme n'est pas une insulte. 

Mme de Saint-Pey regarda longuement 
son mari : devant celte demande formelle, 
ces avantages d'un mariage de raison qui 
mettait fin a tous leurs embarras, elle était 
ébranlée. 

Jean-Jacques avait froncé le sourcil. Il se 
tut un moment. Puis, prenant la main de 
M. de Bordes : 

— Mon cher ami, je suis touché de votre 
démarche plus que je ne saurais dire. Dans 
l'état de nia fortune. Enguerrand est pour 
ma fille un parti inespéré, je n'en discon
viens pas. Mais il est d'autres considéra
tions qu'en bon père de famille je ne puis 
négliger..Etes-vous sûr qu'ils soionf animée 
d'une gyrnpalhie si réciproque ? Ktes-vous 
r-":r eue nous n'ayons pas d'autres vues s u r i L 

son oemr T 
— Pour son cousin d» Fontenilles, sans 

doute I reprit avec aigreur le marquis. 
Mais sachez bien, Monsieur, qus te vicomte 
de Tayrae, malgré votre parante, ne don
nera jamais son fils unique A votre fille. 
Mesurez l'inégalité aoUislle ds vos fortunés! 
il est encore riche et puissant, et voua — 
permettez-moi de vous le dire, puisque, 
mieux qu'aucun autre, je connais vos as» 
miras, — vous êtes dans la situation 1a plus 
obérés et la plus menaçant» qpi *oit t 
A la merci de la saisie de vos biens par û* 
créancier récalcitrant, seigneur de chv 
quante quarterées de pauvT» terre, dont of 
ne vous paye marne pas les droits féodaux!-, 
Je ns voua dis pas cela pour vous faire d» 
la peine™ De toute façon, vous »«re» dMigf 
de vous mésallier, et Je saie bien de Morts» 
bourgeois qui. malgré l'illustration de votrt 
race, ne demanderaient pr-« votre fllls es 
mariage 1... Au lieu de cela, je vous ofjfrc 
mon fils, qui est comte et sera maprfant 
qui a cent mille livres de rente, futur haut 
magistrat de cour souveraine, de plus, 
amoureux de votre fille, et \§\i» le refuses, 
sous le prétexte — n«m« déments* pas I - * 
de noblesse et qu'il n'a pas eu dss aieu» 
qu'il n'a pas, comme voue, trente quartier» 
aux Croisades ou k la conquête de l'Angle* 
terre, — ce dont, A la rigueur, pereona» 
ne sait rien !._ Je ne puis croire A une sens» 
blable aberration. Réfléchissez, cause»-* 
avec Madame, qui me parait beaucoug 
plus raisonnable : causez-en aussf g v J 
Mlle Anne, et vous me rendrez répons» 
dans quelques jours. r> 
(A suivre.) LIONEL DS LA TouMa»t»j' 

grat.it

